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	4030

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	4030
	Landes sèches européennes

	Cahiers d’habitats 

(habitat élémentaire)
	4030-16
	Landes acidiclines subcontinentales du Sud-Est

	CORINE biotope
	31.226
31.22A
	Landes montagnardes à Calluna et Genista
Landes à Genista sagittalis

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Landes ou maquis ayant un très fort à fort recouvrement (80 à 100 %).

La lande de l’étage montagnard est dominée par des espèces de la famille des Éricacées, telles la Callune vulgaire, l’Airelle à petites feuilles et la Myrtille.

La lande de l’étage collinéen est colonisée par des espèces de la famille des Fabacées, comme le Petit-cytise hérissé, le Genêt d’Allemagne (Genista germanica) et le Genêt des teinturiers (Genista tinctoria).



	Répartition géographique

Cet habitat recouvre des groupements végétaux assez différents et souvent mal définis. Il se rencontre toujours aux limites de la zone méditerranéenne sous influences atlantiques. D'autres formations ont été intégrées à cet habitat mais l'influence atlantique y est très faible voire nulle : formations provençales disséminées de la Drôme aux Alpes-Maritimes. Le caractère méditerranéen reste assez marqué et leur physionomie n'est pas celle d'une lande mais plutôt celle d'une strate sous-arbustive en sous-bois de pinède.

Dans le domaine alpin de la région PACA, cet habitat est présent au nord-ouest des Hautes-Alpes (Champsaur et Valgaudemar).


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Callune vulgaire

Petit-cytise hérissé

Genêt d’Allemagne

Genêt des teinturiers

Myrtille

Airelle rouge

Bruyère herbacée

Genêt à balais

Danthonie décombante

Fougère aigle

Genêt poilu
Luzule des champs
	Calluna vulgaris

Chamaecytisus hirsutus

Genista germanica

Genista tinctoria

Vaccinium myrtillus

Vaccinium vitis-idaea

Erica carnea

Cytisus scoparius

Danthonia decumbens

Pteridium aquilinum

Genista pilosa
Luzula campestris

	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Végétation de lande, à dominance de chaméphytes et nanophanérophytes, appartenant principalement aux Éricacées et Fabacées

	Classe :


	Calluno vulgaris-Ulicetea minoris

	Landes subatlantiques à continentales, planitiaires à montagnardes

	· Ordre :


	Vaccinio myrtilli-Genistetalia pilosae

	Communautés acidiclines à acido-neutroclines, mésothermes et plus mésophiles

	· Alliance :
	Genistion tinctorio-germanicae

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

· Bois mixtes à Charme et Chêne sessile.

· Chênaies à Chêne sessile et Châtaignier [Hyperico montani-Quercenion petraeae].

· Landes colonisées par le Hêtre ou le Pin sylvestre.

· Landes thermophiles à Bruyère à balais (Erica scoparia) et Bruyère arborescente (Erica arborea) [Ericion arboreae].

· Landes de l’étage montagnard supérieur et du subalpin à Rhododendron ferrugineux (Rhododendron ferrugineum), Genévrier nain (Juniperus sibirica), Myrtille et Airelle à petites feuilles [Rhododendro ferruginei-Vaccinion myrtilli et Juniperion nanae].


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Situation contrastée : l'extension de ce type d'habitat est favorisé par la déprise pastorale, mais à l'inverse la reforestation naturelle ou provoquée contribue à le faire disparaitre. 
Habitat sensible à l’incendie.


	Potentialités intrinsèques de production économique
Les landes dominées par la Fougère aigle et le Genêt n’ont aucun intérêt pastoral et sont le plus souvent considérées comme le témoin de l’abandon des terres agricoles.

La valeur pastorale des landes à Callune dépend directement de leur âge, les plus « jeunes » ayant une appétence plus élevée (développement du tapis herbacé rendu possible par la réouverture de la lande jusqu’au retour de la Callune - deux à trois ans pour une lande jeune) ; l’intérêt pastoral est maximal entre la cinquième et la dixième année après l’ouverture de la lande. Elle est pâturée en été par des vaches allaitantes à forts besoins (allaitement).

Cet habitat peut être valorisé par trente journées vaches/ha/an. Les vaches n’ont alors pas besoin de complément alimentaire.

La Callune possède également une valeur très élevée pour l’apiculture (transhumance apicole). Son intérêt dépend du taux de recouvrement de celle-ci, de l’intensité de sa floraison et de la production du nectar. La sécrétion du nectar est plus forte chez les jeunes plantes. La floraison est maximale dans les landes âgées de 5-15 ans environ. L’intérêt apicole est maximal entre la douzième et la quatorzième année après ouverture.

	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

Il est nécessaire d’assurer une pression adaptée, via pâturage, fauche exportatrice ou brûlage dirigé afin de maintenir l’ouverture de l’habitat facilement colonisé par les ligneux.

Maintenir une mosaïque de landes d’âges différents.
Gestion par le pâturage : 
Le mode de gestion pastorale usuel est le circuit de pâturage sur de vastes quartiers (ex. : 280 hectares pour 260 vaches). Une jeune lande à Callune s’entretient par une pression pastorale mesurée pour éviter la disparition de la Callune.

Nécessité d’un gardiennage : vacher + clôtures mobiles.
Gestion par le brûlage :

Un brûlage dirigé est une mesure possible pour rajeunir la lande.

Il pourra être pratiqué sur une partie de la surface, correspondant aux parties les plus âgées (plus de quinze ans). L’intérêt du rajeunissement de la lande par le feu est de favoriser le développement du tapis herbacé jusqu’alors dominé par la Callune et de rendre la lande appétente.

Pour une utilisation apicole de la lande, un brûlage peu puissant favorise également la régénération rapide des ligneux et permet une floraison des rejets de Callune dès l’été suivant le feu. Une véritable amélioration de la valeur apicole intervient dans les années suivantes (entre quatre et huit ans après un brûlage).
Dans les landes plus âgées, la reconstitution de la valeur apicole après le feu demande environ six à dix ans, avec un intérêt maximal entre dix et quinze ans.

Après ouverture du milieu, on peut envisager des brûlages d’entretien.

Pour permettre un contrôle maximal du feu, réaliser des taches de quelques centaines de mètres carrés à 1 ha maximum, sur un sol fortement humide et gelé, par petit vent.

La fauche mécanique de la Callune est techniquement envisageable, mais son coût est bien plus élevé que les brûlages et son impact encore peu connu.

L’efficacité des mesures d’ouverture des landes et de lutte contre la Fougère aigle dépend beaucoup de la concentration de la pression pastorale sur les unités brûlées, gyrobroyées ou traitées :

· en présence de fougère, concentrer la pression pastorale en début d’estive, pendant tout le mois de juin ;

· après brûlage hivernal, concentrer le troupeau pour avoir une action efficace sur les jeunes frondes.



	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

A préciser.


	Principaux acteurs concernés

Eleveurs.
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.



	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




